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*t£SS& 
Remboursement d* Empru*tt$ de 1890 
\ K d « t a u 

. !.. i 
tP9»»woet reinhoeureé» par ealictpatioa 

•inbre 1800 avec ie coupon eehu k celle 
e téateaêdocUou ( t U e e e l i w . . ; * t d e 4 0,0 sur la 
t i n * de reitabonmincnt. __ 
Ce remboursement iera ouéré par l t a t a r m w i 

,id, dont I " 

B 1-r ôe.i 
• l i l i 

d«Cr4d i t da Nord, dont la M*| 
l i «a i*oo P. M. Oni>«nh«in», uom •* »'•«• * » • 
Pari*, ru* Tailboul. i l . conformé m a ni a u «tipuâfr 
Lions da Irailé du !3 «etobr* l » 0 

Tous lee iilrot non amorti» da l'emprunt énrie P U 
la ville « • 1893. wront rembourses le 15 juillet tëttt 
avec le coui>on éobêan; a. celle d i te et déduction 
faite de l'impôt *e 4 »itf eue 1*prix du remboursé­

e s remboursement sera fait par l'intermédiaire 
du Crédil du Nord, dont in siège e*t à Lilla et du 
Crédit Lvonnai*. dont ie s-*«e est à Lyon, confor 

h de'denot de JlUrei 
icme* intermédiaire a 

|il*C«3 |U>llUl' 

i>j>érëea dapui 

Accident de voi ture 
Dicr vers 2 heures, Mme Descamps, épicière 

h Loos, arrivait avec M Toiture à la porte 
d'isly lorsque M. Ihimblemont, marchand de 
fumier à la banlieue, arriva ea sens contraire. 
Les rouei de la voilure et de la baUadeuse con­
duite par M. Dembkiinont s'entrechoquèrent et 
M. Demblemont fut projeté sous la voiture. 

Dam sa chute, il s est fracturé La jambe 
gauche. r 

| $ ' K Accident 
Hier « " « h e u r e s dn matin. Mme Dehee-

gère, quai de la Bassc-Deûle, 43, passan1 

ïoituferueNalior-' -
une plaie contuso 

reconduite a son domicile, 

| W ! Vol 
Marie Deron. fille soumise, rae des Etnques, 4 

tombée et s'est fait 
front. Atirè» avoir 
icie tlruucau, elle 

1" Un pendu rue W i e a r 
Vers huit heures M , M. Le Haiurier,commis 

aaire de permanence, a été avisé que M. Phi­
lippe Gossens,G3 ans.né ù Bruxelles, veroisaeur 
de ion état, s'était pendu dans sa chambre, rue 
Wicar 3 bis. 

C'est sa malheureuse femme qui. en revenant 
thés elle après être sortie pouf faire ses course» 
l'a _ 

M. le docteur Uoscbtetter 
ter le décès. 

M. Gosseos, qui n'avait pas trouvé de travail, 

pu, que consta-

B voulait pas être fc la charge des 

LE NORD 
• •:-*'" Un suicide à Loos 

Mlle Mélanic Réunis, née le 30 septembre 
)883, fcGand, Ûlle de M. Ange Réunis, demeu­
rant s. Lille, rue Féoelon, cour Wallaert. s'est 
fêtée dan», le canal, derrière l'usine Kuhlmann, 
vendredi vers deux heures de l'après-midi. 
' Un batelier l'ayant retirée de l'eau quelques 
miaules après la mort. M. Cottignies, commis­
saire de police, a Ml le constat de décès. 

L'identité n'avait pis été établie d'abord , 
samedi après-midi, les parents sont 

contrariée dans 

Une grève dans une filature 
A OANTELEU 

) Repr i se 
Une bonne nouvelle 

MM.Crépy.aprèsavoir 

du Trava i l 
ous arrive de Canleleu 
ninulieusenient examio 

la situation, "ont reconnu leurs taris et ont ac 
cordé toute satisfaction flux ouvrier». C'est don 
la reprise du travail assurée pour lundi 

par MM. 
i l'entrevue 

d'hier matin . 
, i- Application de l'ancien tarif. 

S- Affichage dans les différentes salles de 1 u-
•ine des torils de paiement. 
. 8. Promesse formelle de ne renvoyer aucun 

ouvrier au sujet de cetie courte grève. 
Ces résultats ont été communiqués aux gré­

vistes hier soir, à dix heures, à l'estaminet de 
la «Ville de Popcringha », a Larabtrsart, et ont 
été fortement acclamés. 

Noos sommes heureux de ce résultat, mais 
avant de terminer,nous devons reconnaître que 
dans cette circonstance les ouvriers ont agi avec 
une modération qui leur fait horfticur. 

grand avantage ii 
brièvement possible. 

Lonamc. — Le «H 

de celte grève aui 
a mal, ni d'un rôlé'ni 
pitil nest pas toujours 
|nc tous deux Auraient 
r leurs conflits le plus 

Feruand Dupont, fige de îi a 

TRIBUNAUX 
Triburml Chil de Lille 

A»di*nc»fu*4 >«in 
Présidence de M Paul* président — Asuaain 

MM. Multieret BouallOft, juge* — MiSi* 
poblk, M. Houois. •efcatitat. 

LES HOShCES DE ROUBUIX 
c o n t r e les c o n s o r t s V i n c r e 

L'affaire des détournement 
da Roubaii . et qui a cuwtait 
M V i e o e . J.-B. Vincre, son sacc««Mair dans 1 M 
fonction» de accrélaire-arcniviate de» hoapi 
f in m u de brait d a n i l i région pour que i 
t e sr i en coansiaaakt tntora les détail*. 

L'adinitmiratioa de i HoaiHce* rccl ima devant 

tant dea détournenwta" I l TMryl'avocat de'i h 
tiers Vincre. a opposa la preecription d i t qoa 1 
foire est tenue à l'audience, pomr lei aummea ai 
ritfure* au 23 août 18#* Le tribunal a admia c< 

le fila de 
[ 

'i. 

ests 'antebroucq. • 

s personnel 

MM 

i. Vincre nia, pour acs dàtoui 

_ j de Vincre père. 

andidats, ponr letquela on aa disposait pas de pla­
na, et ponr lesqnele il faisait approuver des étati 

. U n e l'orilLiut, mort* en i8t« . • 

Tantôtil porta 

g' 
iijue bien avec quel Eanr-froid opérait 

d^s perionnes 

l ' i n n l i ponr lei 

03 fr. Soit 6 803 fr. 
a demande dea Hoip 

L>1! .1 

I.'j' 

lm I 
U . Deiemar aout>e 

M' Therv qui défund les héritier» Vincre, rejette 
la faute tur l . s rouages do l'adnni>iatratioa qm 
violaient, dit-il. tou ci Ici régie» de la comptaui 
lité pobiiqne. 11 sjoule que M. Vincre n'étant pas 

Tribunal Correctionnel de Lille 

MM. V Î U e t t e et A l l a r d . jage». 

de M. P»r»y. "lace de la Qare. k Konbaii 

l i êiait notammeat porteur d'une aacocli-

L'Avenir de Roubaix-Tourcolig 

. Les d s u jeune* rems ent 
laaaeetéa avec amraM, 

P o i r coupa S sa fenunt 
ee i . Anloioe PeotuKiwa. -Il an», C M de Batijlous 
Hoibaix , a été •oaultMoé a X mtàa de priaen. 
Poar coupe t aem père. Léon LeoeveléT. i f * de M 

n», â e s n e a r u t roe d* O u d k T e a r c e i i g . est con 
• eiuefc ! s n « i d* » r b e n . 

P o a r o u l r s f e s M I a f t e t t . Pierre Stopel, sialtr« 
iitgenrà l'ecoie de natation da Lille, 15 jour» de 

Puar ni d o n c<m k Seq-uedin, Joeeph DêHogh et 
/mie Denis, d*m viurieni de 18 k tH 
uDéanné» ie 1er k 0 no ia . le aeeood 

Ponr vol de 11 fr. 10. nue fille aoami 
larie Dernoncoart. tt.noi.de p r i a « . 
Pour vol de 100 fr. au préjudice de Marie Ooa-

ana, femme Venbeveren. eaJuratiér- * 
Babvione. Maria Planqaart 

i Roubai i . 1S 

leura. âgée de 

Poar abat de eonfiaace portaet 

i 16 t 

t Mi f, 

i biejeletti 
, Alpnon*-
par défaut 

apparteiMut k *-lul 
BrnlTant, soldat à 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Les nouvelles affaires suivantes 

voyées devant les assises : 
Mii 'urs à L i l l e . — Detiré Da Bi 

miin'Joi 
curant a lïllesinea, arrondi 

Katl>pf«*iMton « l ' e n f a n t à i : i i e 

8 1 ( M a n g e r a » « c A o p é t i t 
i / A i i q JReoonforte -r v o u a s a n g 

u n M i ^ - / C o m b a t t r e l ' A n é m i e a v e c s u c c é i . 
V U U L t L\ B o i r e u n e C o n s o m m a t i o n a g r é a b l e 
prenei. avant chague rens*. nn verre da i e sca i l en l 
V i n de B t M l l s - I H i l l l S OvnOODU SPi 

s RIBUNE PUBLIQUE 

d'Amérique et po£*éi 

S'i;tsnt fait héberger 
voyageur 
chaîne de 

d«it lui-même de'grandes pro­

tout effare que sa aacoebe 

, dune valeur de ÏSO fr.lul 

il t'esquira sans payer son hôtel. 
Arrête, le voyageur dedans l'anneler Dnvernoy et 

c'eut «ou* ce nom qu'il comparut .'levant le tribunal. 

DelaSe le =om de découvrir IL- véritable état-ci vil du 
prétendu Duverooy, . 

Aorès d? multiple* recherchée et tprè; avoir en-
oyé" la photographie de ce singnUor personnage 

M. Deblê pervint k éta-
iit en réalité Bn 
vigneron en Champagne. 
i l , 

sans intention de la donner, fl avait depuis ubtenn 

Mali depuii lois il aiait d i p a r u avec ea firtane 

cl r'. s! ayant tout dépenjo j iuqa au dernier «ou,qu'il 
est vena s'échouer k Roubaii. 

et a M faire octroyer ainsi cinq moi» de prison 

qu'il avait i\r., us L s 

C'est co que son avocat. M' Digeaui , a e ipos 

de ce qu'il a répire le faible préjudice qu'il avai 

M:i'.oi s'en est tiré avec on mois de priton. 

LE SCANDALE CLÉRICAL 
do Verlinghom 

Nom aven* raconté, il v a U mois, les hit* fcar 

Verlin;:heiu. i 

puMiqoa, dis 

devait gêner ronsii'e'rar 

gendarmerie, mais ignorée des amis do Deiom 
r...::imm.>nt de M B w J 
mont do (Jucsnoj.snr-Ded! 
a r t s réputation ' 

Eu etl'el, deux jeune* gen« qn: 

de laluhrieite de Ij'.-lourme. ve 
7 lui. 

N K P 

les faite dont ils 

: « = = ! , , 
. Nous n'ioaisfavons n 

répugoam 
foie le 

'le hnis-clo», ce qui boue interdit 

Delonrrac avait obtenu la remis: de l'affiire pour 

d'arrondissement de I M 
il a condamn-.' Dtlourme l 
t francs d'amende, avec si 

rtoubaii. le 82 juin 1999 
A Mnnaiear le Reiiscteur do journal l'iéM-

UTi\£ ' I M 
trouvions groupei 

r s lM devant nous de iu porteurs de bull< 
Il da M. Moite, en état complet d'i 
tes persuade* que ce» hommes 1k 

a payé.» par le* pnnci 

' o ^ p U r ' u o V i e ' I n ' i » » . 

contre le 

s de l'Uni 

^13 £r! 
N. tt. — Ce* d e m individu. 

ivoyée dans les trois journaux 

Six électeurs du Pile. 

La i our née du dimanche à Eoubaix 

M u s é e — £col i Nationale, place Chevreul, ou-
ert da W hnnres fc deux heures. 

B i b l i o t h è q u e . — Ecole Nationale, antres n * de 
t de 11 heures k 1 het 
) . - t a i s a 

laisse d'épargne de Ronbaii . . . 
uverto pour les dépôts de 9 à 11 heure» du ma 

P a r c d e B a r b i e u x . — A 5 heures, concert 

H i p p o d r o m e . — A 4 heure», t rage de la t 

•giogicmaies iss Spectacles it Çoazeits 

chain. 2". |tiin I8'.i!'. 
* cuncert» d'été sur la place 

Wagner— 3 . Ouvjrtnre do 
M.ir.-ln Lorraine, Gacne 

rs Robert le D 

I . Allegro milita: 
concert. P. André -
— 4. Fantaisie aur 
béer — 5. U Mo-i» 
— 6. Bouquet de m 

rhe 25 juin 1£W, k cinq hsuirea du 

I, Allegro militaire, L e r o o i — S. Marinilli . on, 
rerture. Louis Montagne - 3 . Grande H 
— 4. Une Pensée ù Rome, Le roui — 5. Le Lac aut 
'Jrueraudea, Bouthel* — 6. Fanât, fantaisie, Gou-

K l a t l i v l l 4 e U a u f a a l x 

— A m a n d e Debrujse. rue Solterino. 63 — O e o r p a 

rance. 4K — Germaine Vende' 
le Guinguette, e. Huilier. 31 — Angola Co*serd 
6 mois, rue Ma Campante, 54 — Marie Lauridan 
SI ana. n e de l*Ho*pie* - Juliette Maaurel.77 ane, 
rae Blsatebemaille — Stéphanie Renoir, M ans . rui 

GALERIES ROUBA1S1EISNES '--* _ 

X^cttliieia GrSLixdez*" 
2 2 , G r a n d e - P l a c e , » » — H O U B 1 I X ' 

vrée. 13 - Madeleine Peelroona, % • 

t Martine Ooebet, 

» Bon, 30 et Céline Lebrun, U ans, onrdw-

ÉtKt-CivJI de Tonroolmff 
[lu | 

SSLv . 1 S hei"edmmeLaruerde 
la Maternité — K 
• U o n B e u l q a o . ri 
D é c è s . — Augu' 
esion. rue de ITïpinette. Ht). 
Mariage» . - J.-B. U u r t y . 2 6 ans, mécanicien el 
ilma Poïlat, 21 ans. piqonèro - Oiutave Biock, 

moulear en fer et Julienne Juvenra, K m , 

^^x^Br^B 
CONNAISSANCES UTILES 

On éloignera les fourmis en déposant un ci­
tron pourri dans l'endroit oii les insecte* se 
trouvent. L'eau dans laquelle on a fait bouillir 
des écrevissea a aussi la propriété de déplaire 

ix fourmis. 
Pour les éloigner des arbres fruitie 

MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Toureoing 

AFFAIRES TRAITÉES 

VILLE DE VVATTRELOS 
(DU Crétinier) 

Lé Conseil d'ndmii: 
• M M . si que le public, 

de i ' 
rendront tt domicile pour 

que l'Usine foncli 
que les voilures i 
prendre 1* linge. 

Prière de nous adresser les ordres, soit direc­
tement à l'Usine, soit aux adresses ci-dessous : 
MM. Bernard, géomètre - exnert, rue de 
Lille, 36; Knoff, cafetier, /fâlet de Franc*, 

rnnde-INaee, Honorez-Castor, rue Carnot, à 
,'tiltrelos; Augustin Moral, rue des Piats, 20, 
I i BKOiH i't I l'Usine Blanchisserie Mo-

erne, à Waitrclos (Crétinier). 

Les Adminittrateuri, 

• • • ! • ii • • «ar i i i * • • • • • • •»** • • • • • • • • • m^wm epaiev w m.*nm*mmm — rmrwmom — i 
POfomSmÊmm — Vmrwtm — V»nmm*>èm — Brmm»m*4m — <1i eVoisisi «t» 
Voymmm - HorSommrim - Artêoêmm s * Fmmtmkmêm, dm Ptééé, •+*., mtm. 

ON PORTE « DOMICILE - PRII SUS COICnftEKE 
BNTRfeE M » E ••' •41M»N l*M CONFIANCE 

P r i m e A, t o u t A c h e t e u r 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
B e l g e - F r a n ç a i s e 

S o c i é t é a n o n y m e a n c a p i t a l d e 2 , S o o . o o o f 

Siège Social à Bruxelles, 17, rue Neuve 

A G K N C B S s 

T o u r c o i n g . Pièce de la Reoubliqae, 16 bis. 
H a u t m o n t , Place f • " 
V a l e n c i e n o e a . l'ai 
D o u a i , U , rue Leon-t^ 
L e n a , angle de la rue de U Qare et de la 
îAteau. 
Arraa . 3. rue Gamhelta 
D u n k e r q u e , 11, ruo 
A m i e n s , paassan de 

H a u t m o n t , Placn St-
V a l e n c i e n o e a . Paasi., 
D o u a i , U , rue I^éon-Oambetta 

ChAteau 

D n n k e r q u e , 11. ruo dn Cbt 
A s n i e n s . na*»a 
A r m e n t i è r e s , 

Belge-Fi 
• U- : 

nombre de v 

a-Belge, i 

da Brntelle», 
d'acheté et de 

aa rourutgrcdulj IOO* 

Ordres de Bourse tur toutes les places fran­
çaises et étrangères 

Constitution* de Sociétés Industrielle* 

et Commerciales 

iement de ton* coupons, ttatui frai* a l'échéance 

LA CENTRALE 
SOCIÉTÉ COOfÉRATIVR 

VINS ET SPIRITUEUX 
33, rue Blanchemâiiie, ROUBAIX 

Seule Société coopérative distribuant à ses 
Actionnaires O S OiO des bénéfices nets et 
accordant immédiatement »© ©i*» sur le 
montant des factures. 

EMISSION 
d'tine série de 1 , 0 0 0 Actions de 9 5 fr. 

Uoe action entièrement libérée est remise a 
tout acheteur qui abandonne au profit dé la 

CHOCOLAT MENIER 
DOCTEUR MERL1ER 

148» rare aie Lataatoj t 
Consultations gratuites ton* les jours, de 3 1 

heures à 9 heures, pour maladies générales ] 
(Estomac, cœur, poumon, etc.) 

Mardis et jeudis, de 2 beures a quatre heures, ' 
onsultations spéciales de maladies de le p*U ! 
t sjplnliliques. 
Les malades sont priés de prendre leur arisé 

vec eux et s'ils toussent, leurs crachats. | 

FINANCES 

La Société Qenerale t La Socieu 
Cette Société porte a pital de 130 millioi 

M fr. nO 

III* et de 
de la Banque spéciale dea valeur» î n d w -

fortei diaponî 

: nonibreusee i 
ï*re surflne va acquérir de n 

ulea reewea, aesii ae* aetiea» aoat-ellea M a 

s aarts de l'Optique la Lune k an métré, doat 

t de baisse générale 

U e 
250 francs d'achit. 

entièrement libérée est rei 
vant contre 50 francs en espèces. 

articles bière et charbon. 

MIIWGEHIE-RITIMI! r U H H R 

neiiri SEYS, Successeur 
7"«, Rue S i -Georges ,ROUBAIX 

Service à Domicile fait par 5 Voitures 

<;|:H'I'M. Sorbets. l'i.-ccN moDtéea 

D R A G É E S & C O N F I S E R I E F I N E 

, ^ LA VUE 
^ > ^ v * ^ conservés 

ET AMÉLIORÉE 
par l ' e m p l o i de* serres s i i e x - a c h r o m a -

temes no tombant ni bles«ant le nez. O p t i q u e . 
(.aneUTir- ri'he et ordinaire. P i n c e - n e a d e -
u u i s 1 f r . 3 5 . L u n o t t e s d e p u i s 0 , 7 5 . 
Juniellos. Baromètre». S:.cdahle Ue Thermo 

Comnai. BOUMOI 
i:orruMï>:'ïfiE. Joaé, 

4P. Oranie-Rue (Place < 

SI VOS CHEVEUX TOMBENT 

""•^TÉTROLEHAHN 

eter t 70 fr. les « a n de Paru «a 

•t qu'un trouva 
ion, 17. rae Mo-
ivelle hausse fc 

3 OiO 101.00 - 3 t]2 OiO 102 .'0 — Crédit Foncier 
TSJ.'W — Comptoir d'Kecoiapte 613 00. — CreaVt 
Lvonaau OaO.Oti — Société Oéneraie 601.00. — 
Banque spéciale de» valeurs industrielle* 090.00 
Banque françsne ii eaiiasion 115.00. 

BOUR V DE L I L L E 
d u 2 1 n i i n l 8 W 

A c t i o n s m i n i è r e » 

De m and 

33340 '.'. 

; Brus; 250 fr.; Braav, { l e s » ) . 

L a g é r a n . ; E.DUGARDIX. 

Fsuil lelon de l'An 

LES FIANCES 
île l a V e n g e a n c e 

P a r M. P a u l de G A R R O S 

TROISIÈME PARTIE 

LES CHATIMENTS 

Et dans quelque* jours — sin 

l'raiment * C'est à ce point t . , . Le 
cours [iromettent d'à 

]e n'est pas trop tôt 1 interrompit mélan-j Ueureuses de faire connaissance avec leur 
cmeut le comte de rtougsv.il. Ce n'est pas I patrie, Thérèse et Marguerite ne se lassaient nas 
ôt, mon pauTre"~1Miili!»pe, qu'après avoir i de jaser, d'exprimer joyeusîment, à tout probos 
ntrjlné par moi dans cet etil néfuste, leur admiration el leur enthousiasme enfan-
•ts avoir végété penda.it quinze ans, vous , tins, 
et enfin la récompense de votre persevé-
énergie... 
l'ai lait ce que j'ui pu . . . Vous aussi. Ce 
pis de notre faute si jusque-la nous n'<s-
pas réussi. 
ion, qui suivait son idée, intervint : Ignie de l'Ouest, retenu par dépêche, les alten-

, c'est fc ce point... Pour peu que dait dans la cour de la gare. Ils v prirent place - d m 

d'entendre ces frais éclats de rire, cet m 
nt et naïf babillage. 

aibtii de la Compa 

Rougevil t. Kl bien que 
drasent loger h l'hôtel, 

d'abord conduire tous avenue MalakolT. 
Par conséquent, je serais presque tentÀ de | Ce fut un grand bonheur pour Mme Desforge: 

fortune 
tune. . . La baisse du blé si 
proportions formidables. 

! grosse for-
tue dans dea 

lettres qui ••ssilsallll un étonneraient profond 
au sujet du soi-disant succès de votre vojage en 
France, Hartiejr votre homme d'affaires et moi, i 
noua nous sommes livrés h une enquête «ppro-j 

• Kl nous STOBI acquis 1a conviction que 

! que l'argent i 
. fc propos... car, pour lui, 
- Oh ! fit Desforges, en soin 

Harry l rnu 
très attrpris 

••Oui, approuva M. de Rougeval, c'est 

Puis Philippe (lait par balbutier 
— Comment pourrai-je reconnaître tout ca> 

qu'il a fait pour mol f 
— Mais, répliqua Gaston, de la façon la plus 

Simple éo monde : en rai rendant d'abord 
toutw ifs sommai dont U vous a donne quit-

ean dans le mer, rien de plus 1 I Mats, tout de 
rais content que nous puissions • nunge entre elles : toujours Tarricre-penséi 
apte*. Cela m'adt été désagréable mystère douloureux, l'éternel cauchemar qui les 

r tout simplement. | poursuivaient tous depuis près de dix-huit 

le bonheur des i 

part, qu'il 

de Rougtvat ; t 

Cette fois 
résultat d'amener 
plus embarrassant. 

De son eMe, OaVtte n'Msil 
«Ile ne voulait pas ta mêler i 

long silence, plus pénible,. de suite! confier à i 
i qui l'oppresssit. 

avec Mlle Claire je s 

•ns seules, je lui dirai 

rem, en effet, trou' 
Mme Desforges voul 

- Ma chère enfant, dit-elle-

peines, un grand bon-

— C'est épouvantable 1 
— Sine doute, c'est affreui. Mais je ne dé­

sespère pas de l'avenir. Le temps et le pardon 
sont deux grands remèdes, presque infaillibles. 
Et je vois que tous, même ceux qui ont eu le 
plus fc souffrir du drame dent nous parlons, 
tous sont disposés fc la conciliation, fc l'oubli.., 

— Par qui mon mari a-lil été mis au cou­
rant ? interrompit Odette. 

— Par M. Francis Clark qui avait reçu l'aven 
de M. de Itougeval lui-même. 

— Et comment a-t-il accueilli cette nouvelle? 
— Il a été bien vivement, bien profondément 

aflecté. Cependant il a >ite pris le dessus el a 
déclaré ju il passerait l'éponge sur le passé... 
Germaine, seule, s'est montrée tout d'abord 

n Dans son premier moment d'exaspération, 
elle a même quille la maison, sans prévenir, 
nous laissant ainsi dans la plus mortelle inquié­
tude. 

— Qu'êtait-elle devenue, mon Dieu T 
— Elle avait tout simplement pris le train 

poir Nantes ; elle était allée se cacher au Plesaia 
cliex les Vernier — escapade enfantine qui avait 
peur but de sous prouver son grand meconlen-

légèrement ; et comment vont-ils cet braisa 
Vernier T 

- Tria bien; aoess avons dea aoBvellea tontes 
Jralcbes puisque Germaine n'est revenu.! 

) compagnie de Lucienne 

aisonnement ou le 
i la chère enfan 
i-fait calmée et 

— D'autant plus que son ignorance absolue 
du passé ne 1 avait pas préparée k une pareille 
catastrophe, que rien ns pouvait lui faire | 
voir une aussi douloureuse surprise... 

« Et les coups de théâtre se sont succédé i 
une rapidité quasi foudroyante. 

Desforges haletante 
nfant, reprit Mlle Simonet. 

it à la fois très pénible et bien 
s ne pouvez pas deviner... 
ttsl je roua en conjure, 
a Claire, vous pardonnera 
nul doute; et cette surprise 

i bonne surprise., 

vre du pardon... r.ar, 
e pas de retrouver as 

Alors rinstitutr.e* raconta ce qu'elle savait 
e'est-è-atre ee qui s'est passé le malin même 
dans l'appartement occupé par M. Clark ae 
Grand-Hôtel, entre Harry, Francis, Germaine 
«t Mme a* Roucaval nrevideolieUeacQt re­
trouvée. 

Après avoir versé d'abondantes Ii 
:outant ce récit, Mme Desforg^s aur 
lalgre l'heure tardive, se rendre le s 

parnti-il, fc demeurer quelq: 
Mais Philippe, Gaston, qu'on mit au courant, 

Claire, Germaine elle-même parvinrent fc l'en 

t pour ne pas prolonger ton émotion et 
lui donner, peut-être, he temps de ré-

Ne nous plaignons pas trop de l'illogisme si 
des injustices de la destinée.' 

La vie possède au contraire «ne logique ad­
mirable ; et, généralement, sous sommes traitée 
suivant nos mérites. 

La façon dont tournaient les événemeals de­
puis quelques jours prouvait, une fois de plus, 
la vérité de cet axiome. 

Si l'on était tenté de trouver que Mme la 
Rougeval était plus heureuse qu'elle ne le méri­
tait, il faudrait songer h toutes les souffrances 
endurées par elle depuis dix-huit ans et se raa-
peler qtie la malheureose n'avait été qu'un iasv ' 
miment docile et trop complaisant entre Isa ' 
mains d'un coquin... 

Mais, d'ailleurs, ce coquin n'a pas été oublié 
dans l'œuvre de justice ; c'est sur loi. le vrai . 
coupable, que le châtiment s'abat k pfta leur- ' 
dément. 

Ce n'est qu'on fait Avers, on banal t t vas* 
g sire fait-divers. 

Tous les journaux de ce matin-la la ralliai sa*. 
en termes fc ne* pris idenliaues, et dont vesei 
le K U £ 
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